
tfeniht les bras à ces; j.mnes IVros tombsSps

244Père, ! ohi cli-'r pûmre lui rej-)(e ai t Ilenattil, voyi-z
dans quelle niisèrce nions a jetés votre rigueuir ! Chain-
pions d'uneii sainteý cause, si nous avons osié lever contre
lin mionarque injuste Pleteulard deos rebelles vt si votre
Sermient vous empèchiait il'être, (les nôtres, pourquoi avoir
paralyseé nos b)ras on lui faisant un bouclier cle votre
p)oitrine ? Sans vous-,, oui, jc le jure, le vaincu c'était
lui ... Sans vous. Montl'ort, le lbraverait encore du haut
(le ses rochers ... Père, si tant cde sang et (le deuils
n*ont pas assouvi votre liaine,, voici nos seins f rappez
ou livrez-nous, chargés dec chaines, à la fureur de notre
e"nnemi..

- , enaud ! et vous Allardl, Guiichiar 1 et Rlichard,
meês Prnfants be-isdebout ! C'est à moi de uleman-
dtir pardon ! " E5t il les prsattour il tour sur son
cur, les co'îvrant ile baisers et dle larmes.

- , Oui, oui. pîardon ! continua la mère, car sont
repentir, sa douleur, l'accueil outrageAant (le Chiarlema-
gne vous ont assez vengé,s île la sé*,vértité, <'un père

aegépar le respo'ct e dgré('un Serment. l'ait à la
mnna ce.

EtL sous l'étreinte cordliale lui les î'éunissair, lot
s'elfaçait, tout s'oubliait: dangers, ressentiments et

Maintenant, reprit leý vieillard. jeunes et vaillants
prcii,ý à qui nous sommes tiers d'avoir donné le jour,
continuez le cours (le vos brillantes destinées ...... Ne
pouvant vous offrir mon conicours,., puisque la p)rudence.
dlans votre intérêt même, m'imposci la neutralité, .je jure
de la garder' iusqu'*à mon dernier souffle ...... ps,îorr
me remplacer dans vos rangs, le ciel m'envoie unt allié,
dont la venuep va nous combler dle joiý. ...

- Il') -


